
Les transformations fonctionnelles de la cour et la
culture du livre dans la Hongrie royale et en

Transylvanie aux XVIe ET XVIIe si�ecles

Istv�an Monok
p

Universit�e de Szeged, Biblioth�eque de l’Acad�emie Hongroise des Sciences, Hungary

ORIGINAL RESEARCH PAPER

Received: August 27, 2020 • Accepted: September 29, 2020

Published online: June 22, 2021

© 2020 The Author(s)

ABSTRACT

La cour royale de Mathias Corvin (1443–1490 ; 1458–1490) et celle des rois Jagellons jouent jusqu’au XVe

si�ecle, dans la vie intellectuelle du royaume de Hongrie, un rôle comparable �a celui des cours royales en
Europe occidentale. Mais l’occupation de la capitale (Buda) par les Turcs (1541) et l’absence de souverain
« national » transforment profond�ement le rôle des familles aristocratiques pour ce qui concerne tant
l’organisation de la vie culturelle que la vie de l’�Eglise. Parall�element, la R�eforme protestante progresse au
XVIe si�ecle en Hongrie et en Transylvanie, cette derni�ere devenue une principaut�e pratiquement
ind�ependante. Les nouveaux acteurs autour desquels se d�eveloppe d�es lors la vie culturelle dans le pays sont
les grands aristocrates et les cours qu’ils r�eunissent �a leur entour : les B�anffy, Batthy�any, N�adasdy, Per�enyi,
R�ak�oczi, Esterh�azy et quelques autres. En Transylvanie, le rôle de la cour princi�ere reste dominant, grâce �a
sa richesse relative par rapport aux cours seigneuriales. Si l’aristocratie de Hongrie et de Transylvanie se
convertit tr�es majoritairement �a la R�eforme au XVIe si�ecle, la politique des Habsbourg et les progr�es de la
Contre-R�eforme entrâınent un vaste mouvement de reconversion, mais en Hongrie seulement, au XVIIe

si�ecle. �A la fin du si�ecle, ces territoires sont pleinement r�eint�egr�es dans les territoires des Habsbourg : d�es
lors, la question de la modernit�e se d�eploie de plus en plus nettement, �a laquelle se joint la nouvelle
probl�ematique de l’identit�e collective, puis nationale.
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MOTS-CLEFS

Europe centrale, Hongrie, Temps modernes, histoire du livre, histoire des biblioth�eques, histoire de la lecture,
histoire des mouvements intellectuels

La noblesse hongroise de la premi�ere modernit�e est souvent associ�ee aux st�er�eotypes de l’in-
culture et de l’obscurantisme r�etrograde. La pr�esence de ce topos dans la pens�ee occidentale
remonte �a l’image p�ejorative qui s’est progressivement form�ee au sujet des Hongrois apr�es la
conquête du pays par les Ottomans et en particulier depuis l’apparition du « Tableau des Peuples
» (V€olkertafel).1 Le fait que le peuple hongrois ait adopt�e le christianisme, qu’il ait �etabli une
�Eglise comparable �a celles des pays occidentaux et qu’il ait organis�e son �Etat selon les mod�eles les
plus r�epandus, voire qu’il soit devenu une grande puissance europ�eenne, n’a nullement affect�e
l’appr�eciation g�en�erale des Hongrois en tant que peuple sauvage, violent, cruel, glouton
et ivrogne. Les XVIe et XVIIe si�ecles, en revanche, ont vu le d�eclin de l’�Etat hongrois. Ayant perdu
du terrain dans la comp�etition entre les puissances, la Hongrie ne disposa plus que de ressources
minimales pour faire fonctionner ses institutions �etatiques, eccl�esiastiques et culturelles. Sou-
lignons aussi le fait qu’elle a vu se d�erouler sur son territoire plusieurs campagnes militaires
entrâınant la destruction physique de certains �etablissements �a vocation « culturelle » collective.
Ces derniers – faute de pouvoir central et de volont�e nationale – n’ont pu être r�etablis ou
reconstruits qu’en se conformant au programme �edict�e par les autorit�es (eccl�esiastiques ou
laı€ques) locales. Les institutions d�etruites furent par cons�equent recr�e�ees avec de nouveaux
contenus et, souvent, sous le signe d’une confession diff�erente.2

Certes, les peuples occidentaux ne sont pas les seuls �a avoir une opinion d�efavorable au sujet
de la noblesse hongroise et de sa client�ele. La recherche hongroise elle-même est partag�ee
lorsqu’il s’agit d’�emettre un jugement d’ordre g�en�eral.

–Ceux qui �etudient l’histoire de l’illettrisme et de l’inscolarit�e ont l’embarras du choix
lorsqu’ils cherchent les preuves du sous-d�eveloppement culturel hongrois. Ce type de
description pr�esente le plus souvent la situation hongroise en tant que telle, comme un cas
isol�e, en l’absence de toute perspective comparatiste.3

–Les tenants de l’autre approche, celle des recherches consacr�ees �a l’�etude du livre et de la
lecture, �a l’histoire des biblioth�eques et �a celle des �ecoles, sont plus �a même de mettre en valeur
des aspects favorables de la culture hongroise. Ils adoptent volontiers le point de vue com-
paratif, même s’ils doivent admettre que la Hongrie n’a pas atteint, �a l’�epoque, le niveau
culturel des pays occidentaux. Dans notre pr�esentation, nous nous efforcerons de traiter
les deux aspects – celui de l’illettrisme et celui des lectures –, mais nous devons pr�eciser
que nous nous int�eressons prioritairement �a l’�etude des lectures, du point de vue de leurs
contenus.4

1Halm�agyi 2009; €Otv€os P. 1999; K€opeczi 1966; K€opeczi 1976; Et�enyi–Horn (szerk.), Portr�e �es im�azs. . . [Portrait et image]
2008; V�arkonyi �A. 2010; K€ov�er 2007.
2P�eter K. 1989; P�eter K. 1989a; V�arkonyi �A. 1986; V�arkonyi �A. 1989.
3T�oth I. Gy. 1987; T�oth I. Gy. 1993; T�oth I. Gy. 1996; T�oth I. Gy. 1996a; T�oth I. Gy. 2004. Ainsi que l’avis critique contre
cette approche : Krist�of 1995; Krist�of 2002; Krist�of 2008; Krist�of 2008a, cf. Krist�of 1990.
4Solt�esz 1974; Berl�asz 1974; Csapodi 1984; Monok 2008; Monok 2011a.
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Commençons par souligner deux ph�enom�enes de premi�ere importance.
Le premier concerne les revenus de la noblesse hongroise et transylvaine, ainsi que la

stratification de cette couche sociale en fonction de la situation mat�erielle. Les grands pro-
pri�etaires transylvains se trouvaient dans une situation tr�es d�efavorable par rapport aux nobles
de la Hongrie royale, ce qui s’explique par les conditions g�eographiques et �economiques
d�esavantageuses de leur environnement. Les vall�ees fertiles des fleuves du pays sicules, du
Kir�alyf€old et de la Transylvanie proprement dite furent bien plus souvent frapp�ees par des
campagnes de d�evastation que la Hongrie occidentale ou la Haute-Hongrie. D’autre part, la
stratification sociale du peuple sicule �etait fondamentalement diff�erente de celle que l’on trouvait
en Hongrie royale : on peut dire, en r�egle g�en�erale, qu’elle �etait beaucoup plus pauvre. Le Sicule
moyen se trouvait dans une condition mis�erable, ce qui explique la pauvret�e de ses lectures et le
caract�ere sous-d�evelopp�e des biblioth�eques de la r�egion. Certes, nous ne saurions nous limiter �a
une simplification abusive : au XVIe si�ecle, la plupart des chanceliers de Transylvanie furent des
nobles ayant b�en�efici�e d’une formation acad�emique (notons tout de même qu’au cours du XVIIe

si�ecle, la proportion de « clercs » parmi les chanceliers et les conseillers curiaux a baiss�e). Mais la
condition de fortune n’�etait pas le seul facteur d’acculturation : l’�evolution des possibilit�es de
scolarisation et le fonctionnement du syst�eme institutionnel d’�education – n’oublions pas les
d�egâts caus�es par la guerre de Quinze Ans et par les bouleversements politiques post�erieurs �a
1658 – exerc�erent une �enorme influence sur les pratiques culturelles des �elites.5

L’autre facteur ayant influenc�e, de mani�ere fondamentale, le niveau culturel de la noblesse (et
de la soci�et�e tout enti�ere) est la faiblesse de la papeterie et de l’imprimerie locales, ainsi que
l’absence presque compl�ete des activit�es de librairie. Il s’agit bien �evidemment d’abord d’un
facteur paralysant l’achat des livres et l’enrichissement des biblioth�eques, mais il y a plus : cela
implique aussi que l’�erudition de la haute noblesse �etait enti�erement subordonn�ee aux goûts de
la cour et aux int�erêts commerciaux des « agents » du livre.6

Un colloque tenu �a Venise en octobre 2008 a montr�e que le march�e v�enitien des œuvres d’art
et des produits culturels �a l’�epoque moderne exige une analyse fine. Les interventions ont �etudi�e
les transformations du goût caract�erisant la premi�ere modernit�e, qu’il s’agisse de la vie musicale,
du th�eâtre ou encore des achats et des collections de peintures, de sculptures et de livres. �A
Venise, les modifications du goût affectaient profond�ement le processus de cr�eation (il ne s’agit
pas seulement pour nous d’une volont�e de se conformer �a la critique contemporaine). En
Hongrie, rien de tel.7 Certes, nous pouvons observer, au milieu du XVIIe si�ecle, une vague de
cr�eation de collections, et l’on voit même �emerger l’id�ee de fonder des mus�ees. Les suzerains des
cours seigneuriales de Hongrie occidentale (pensons �a la famille N�adasdy, puis aux Batthy�any et
aux Esterh�azy) ne se contentaient plus d’employer les ing�enieurs, architectes, peintres, sculp-
teurs, musiciens ou graveurs qui se trouvaient d’aventure disponibles ; au contraire, ils avaient
des id�ees tr�es pr�ecises sur l’image culturelle qu’ils souhaitaient donner �a leur cour – comme en
t�emoignent les changements observ�es dans les r�eglements curiaux.8 On n’oserait affirmer que la

5Balogh 2005; T€ud}os 1998; Horn 2010.
6Bogd�an 1963; Ecsedy 1999; Teutsch 1879–1892; Wiesner 1913; Tolnai 1986; K�okay 1990.
7Caf�eB�abel, 14. k€otet (recueil de donn�ees), 1994, Nr. 4. ; pour une comparaison voir Monok 2019.
8Koltai (szerk.), Magyar udvari. . . 2001; T€ud}os 1998; Koltai 2013.
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cour des N�adasdy �a S�arv�ar,9 ou celle des Batthy�any �a N�emet�ujv�ar,10 rel�eve d�ej�a de cette nouvelle
conception – ajoutons tout de suite que le ph�enom�ene n’�etait pas fr�equent en Europe occidentale
non plus. La r�esidence des N�adasdy �a Pottendorf,11 son activit�e culturelle, la personne et l’en-
tourage du palatin P�al Esterh�azy, se rapprochent sans aucun doute du mod�ele occidental.
Pourtant, les Esterh�azy eux-mêmes n’ont pas r�eussi avant la seconde moiti�e du XVIIIe si�ecle �a
cr�eer un syst�eme institutionnel comparable �a celui des centres culturels occidentaux majeurs
(château, jardin, th�eâtre, op�era, tr�esor, mus�ee et biblioth�eque), ni �a fonder une vie curiale de type
occidental (Frakn�o, Kismarton, Esterh�aza).12 Ils y seraient parvenus beaucoup plus tôt si la
condamnation de la famille N�adasdy en 1671 n’avait brutalement interrompu leur histoire.

La d�efinition structurelle de la cour et le soutien aux diff�erentes institutions d�ependaient,
comme il va de soi, de la surface financi�ere de chaque famille. Ce n’est pas un hasard si les
N�adasdy, ayant r�euni le patrimoine des Kanizsai �a leurs propres ressources financi�eres, ont pu
jouer un rôle pionnier dans la cr�eation du syst�eme institutionnel de la culture hongroise du XVIe

si�ecle.13 Les P�alffy, les Thurz�o, les Mikulich de Croatie, les Istv�anffy et les Zr�ınyi ont suivi
l’exemple des N�adasdy. Certes, par rapport aux familles de Hongrie orientale, les aristocrates
proches de Vienne (ou du moins �etablis dans la partie occidentale du pays) avaient plus de
chances de visiter et �etudier les cours seigneuriales, princi�eres ou royales europ�eennes. Il faut
pourtant s’interdire de tirer des conclusions hâtives portant sur la suppos�ee arri�eration des cours
transylvaines, puisque la plupart des p�er�egrinations aristocratiques au tournant des XVIe et
XVIIe si�ecles sont le fait de familles transylvaines, notamment les Bethlen et les Kornis.14 Notons
que seuls quelques aristocrates de la Hongrie royale ont eux aussi effectu�e un « Grand Tour »
(il ne faut pas confondre ce ph�enom�ene avec la peregrinatio academica) au XVIIe si�ecle : �Ad�am
Batthy�any et ses fils, Istv�an N�adasdy ou Sigismund Sz�echenyi.15

La Transylvanie ne faisant pas partie de l’Empire des Habsbourg, le nombre de Transylvains
ayant visit�e la cour de Vienne (voire y ayant v�ecu durablement) est limit�e. Les sources archivistiques
portant sur la culture des cours transylvaines sont tr�es rares jusqu’au milieu du XVIIe si�ecle : ce que
l’on en sait provient surtout de sources narratives.16 La pr�edominance de la cour princi�ere et la
sup�eriorit�e �economique de la famille princi�ere constituaient un handicap pour l’aristocratie tran-
sylvaine, laquelle pouvait n�eanmoins b�en�eficier de l’exemple culturel fourni par le prince. Lorsque
l’on compare les cours aristocratiques de la Hongrie royale �a celles de Transylvanie, nous devons
nous rappeler que les cours aristocratiques transylvaines (majoritairement protestantes) �etaient
charg�ees, malgr�e leur moindre puissance �economique, de procurer �a leur entourage un acc�es aux

9S€optei (szerk.), N�adasdy Tam�as. . . 1998; }Oze (kiad.), 500 magyar lev�el. . . 1996.
10Kopp�any 1984; Kopp�any 1990; Kopp�any 2001; Koltai, KKK IV, 2002; Kopp�any 2006; Koltai 2008; Koltai 2012.
11Viskolcz, KKK VIII, 2013.
12Perschy (red.), Die F€ursten Esterh�azy. . . 1995; Fatsar 2008; G€ortler–Kropf (szerk.), Die Familie Esterh�azy . . . 2009;
K€orner 2011; – Monok–Zvara 2020.

13Klaniczay T. 1985d; Klaniczay T. 1991.
14Vass 1912; Binder (kiad.), Utaz�asok. . . 1976, 53–74.; Kov�acs S. I. 1988, 93–200.; Horn 2009, 232–248.; Balogh–Horn
2008 – Lukinich 1911; Lukinich 1926; Monok 1990; Monok 1990a.

15Batthy�any : Szelestei Nagy (kiad.), Batthy�any. . . 1988. – N�adasdy : Toma 2005.; Viskolcz 2011. – Sz�echenyi : €Otv€os P.
(kiad.), Sz�echenyi Zsigmond. . . 1988.

16Feh�er (kiad.), Teleki Mih�aly. . . 2007; T€ud}os 2006–2008; T€ud}os 2009.
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livres (et�a la culture que les livres repr�esentent). Les cours aristocratiques transylvaines ont conserv�e
cette fonction jusqu’�a la fin du XVIIIe si�ecle (voire, dans certains cas, jusqu’au d�ebut du XIXe).17

Le premier �el�ement du r�egime institutionnel de la cour est l’�education. Dans ce domaine, les
aristocrates faisaient appel �a des pr�ecepteurs, notamment �a des repr�esentants de l’�Eglise �a
laquelle la famille appartenait (prêtres, pasteurs, moines, etc.).18 Cela n’impliquait nullement que
ladite famille retirait son soutien aux �ecoles paroissiales pr�esentes sur ses domaines : sans le
soutien des nobles, les communaut�es rurales ne disposaient pas des moyens n�ecessaires pour
mettre en place une �education �el�ementaire. Autour de l’�education fondamentale, certains
�el�ements informels et pratiques �etaient enseign�es. Les jeunes gens devaient notamment se
familiariser avec l’�economie, avec les r�egles de la participation �a la politique locale, r�egionale,
�eventuellement nationale (dans quelques cas tr�es rares, internationale) et avec la mani�ere
d’�etablir un r�eseau de relations (en termes modernes : l’acquisition d’un capital de relations). Ils
devaient �egalement s’initier �a la science militaire, aux coutumes des peuples voisins (surtout les
Autrichiens, les Allemands et les Turcs), ainsi qu’aux r�egles du comportement civilis�e (repas,
hygi�ene personnelle, courtoisie, danse, etc.). Les dames de la cour s’appropriaient – certes, selon
des mod�eles diff�erents – des connaissances presque identiques �a celles des hommes. La phase
suivante de l’�education prenait �eventuellement la forme d’un voyage d’�etudes, lequel repr�esentait
une occasion exceptionnelle pour faire un choix personnel de livres.19

La question qui nous pr�eoccupe ici en priorit�e est celle d’identifier la quantit�e, les sources, la
nature et l’usage des livres au sein du processus de formation. On doit de prime abord exclure
l’hypoth�ese selon laquelle la noblesse de Hongrie aurait d�etermin�e un mod�ele d’�education appli-
cable aux g�en�erations �a venir et �a leur entourage imm�ediat conform�ement aux th�eories occidentales
portant sur l’�education aristocratique. Dans les catalogues de livres, on ne rencontre gu�ere les
ouvrages de Jean-Antoine de Baı€f, de François de la Noue ou d’Antoine de Pluvinel, ouvrages qui
ont exerc�e une influence d�ecisive sur le programme p�edagogique d’�ecoles nobiliaires comme
l’Acad�emie d’�equitation d’Angers, ou l’Acad�emie des exercices de Sedan. Ces manuels ont �et�e
consult�es par Richelieu et par les j�esuites lorsqu’ils ont fond�e l’Acad�emie Royale de Paris ou le
Coll�ege Royale �a la Fl�eche. Les aristocrates hongrois ne connaissaient pas non plus les conceptions
p�edagogiques propos�ees par les �ecoles nobiliaires septentrionales (allemandes et danoises). D’ail-
leurs, les premi�eres – Heidelberg : Adelschule (1593), T€ubingen : Collegium illustre (1594), Kassel :
Mauritianum (1596), Sor€o : Ritterakademie (1623) – eurent recours aux th�eories p�edagogiques
françaises. Un certain Jakob Rathgeb a traduit les livres de François de la Noue et l’Academia Gallica
de Pierre de La Primaudaye (livre de chevet de Maurice, prince-�electeur de Hesse) en allemand. Les
deux ouvrages en langue allemande, maintes fois r�e�edit�es, de Georg Engelhardt von L€ohneysen
(Della Cavalleria et Aulico Politica) ne sont en v�erit�e que des compilations savantes des travaux de
La Noue. Avant de fonder l’Adelschule de Heidelberg, Johann Casimir n’a pas manqu�e de demander
l’avis personnel de La Noue. Le XVIIIe si�ecle a vu la fondation de multiples Ritterakademie ou
Kriegsakademie en pays germanique.20 En Italie, les enseignements dispens�es par les �ecoles
�equestres furent �elargis aux quelques disciplines n�ecessaires pour la formation de la noblesse. La

17P�eter K. 1986; K€opeczi (gen. ed.), History of Transylvania, 1994.
18V�arkonyi �A. (szerk.), Magyar renesz�ansz. . . 1987; Fazekas 2001; Et�enyi–Horn (szerk.), Id}ovel palot�ak. . ., 2005.
19Zim�anyi 1998; Koltai (szerk.), Magyar udvari. . . [de l2001; Koltai 2013. Cf. Monok 2010.
20Conrads 1982.
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premi�ere Accademia Reale a ouvert ses portes en 1678, �a Turin, avec un programme d’enseigne-
ment calqu�e sur celui des �ecoles françaises. Il faut enfin souligner qu’en dehors des j�esuites,
les b�en�edictins ont eux aussi �etabli quelques �ecoles r�eserv�ees aux fils de la noblesse (Ettal,
Kremsm€unster, Saar en Moravie). Les fr�eres pieux (pi�etistes) ont fait de même �a Varsovie.

Or la noblesse de Hongrie ignorait tout de cette litt�erature th�eorique, dont on ne retrouve ni
les auteurs ni les titres dans ses biblioth�eques. Par contre, �a travers la lecture de quelques
ouvrages contemporains de philosophie morale et politique, certaines personnalit�es ont acquis
des connaissances portant sur la formation de la jeunesse. Catarinus Dulcis a dirig�e, autour de
1602, la premi�ere r�eforme du Mauritianum de Kassel, devenu en 1618 le Collegium Maur-
itianum Adelphinum. Jouissant en Hongrie d’une popularit�e comparable �a celle de Dulcis,
Christoph Besold insistait sur la n�ecessit�e de la collaboration entre l’universit�e de T€ubingen et
l’�ecole nobiliaire. Cela veut dire qu’en Hongrie l’id�ee de res publica emendenda se diffusait par le
biais d’ouvrages de philosophie morale et politique et que la noblesse du pays a pu rencontrer
dans ces titres l’id�ee d’educatio publica selon laquelle elle ne devait pas être �eduqu�ee s�epar�ement :
les jeunes appartenant �a cette classe sociale devaient �etudier avec les �el�eves provenant d’autres
horizons. Cette voie allait aussi conduire �a la reconnaissance de l’utilit�e de la bibliotheca publica.

Certes, ces id�ees figurent chez S�en�eque et P�etrarque. Parmi leurs partisans les plus actifs,
�evoquons Guilhelmus Peraldus, auteur tr�es lu dans la Hongrie des XVIe et XVIIe si�ecles.21 Ce
th�eologien – qui a commenc�e sa carri�ere comme fr�ere dominicain avant de devenir �evêque de
Lyon – consacre au sujet et �a la De superbia librorum le sixi�eme chapitre de sa Summa virtutum ac
vitiorum, chapitre dans lequel il renvoie fr�equemment �a saint J�erôme. On peut retrouver les
mêmes r�eflexions dans les ouvrages de th�eorie politique du XVIe si�ecle, qui pr�ecisent qu’il s’agit l�a
d’une probl�ematique digne de l’attention des princes et des aristocrates. Les ouvrages compos�es au
milieu du si�ecle n’h�esitaient pas �a distinguer la nobilitas generis et la nobilitas literata,22 et ainsi �a
signaler aux aristocrates que pour servir la res publica il ne suffit pas de se former soi-même par de
vastes lectures : il faut �egalement ouvrir les portes de l’�erudition �a tous les membres de la
communaut�e politique.23 Christoph Besold leur proposait par cons�equent de participer activement
�a la vie de la publica institutio et de s’�eduquer eux-mêmes par la voie de la publica disciplina.24

21« Vitiosum est ubique quod nimium est », Seneca, De tranquillitate animi 9,4–7.; « distingit librorum multitudo »,
Seneca, Epistola ad Lucilium 1,2. – Franciscus Petrarcha, De remediis utriusque fortunae libri II, Lugduni, Carolus
Pesnot, 1585, 177–184. – Peraldus : Antverpiae, off. Plantiniana, 1567, Tractatus 6, De superbia librorum.

22Cf. Laurentius Hunfredus (Humphrey), Optimates sive de nobilitate, Basileae, Johannes Oporinus, 1559, 326. (« se
armis, non literis natos predicant /sc. nobiles/ »)

23Cf. par ex.: Kumaniecki, ed., Modrevius, 1953, 56–57.: « Nulla est igitur compediosor ad sapientiam perveniendi via,
quam lectio librorum tum sacrorum, tum etiam a viris eruditis conscriptorum. »

24Christoph Besoldus, Discursus politici singulares de informatione et coactione. . . Argentorati, sumptibus Lazari Zetz-
neri, 1626, 16.: « Ego puto publicam disciplinam in sapientia et consensu totius civitatis fundatam, firmiorem quidem
constantiam habere, quam ab unius quae judicio pendet » – 27.: « Juvat et habere publicas bibliothecas. . . nulliusque
privati. . . »; un programme similaire de Cyriacus Spangenberg, Ander Theil des Adelspiegels, Schmalkalden, Michael
Schm€uck, 1594, ff. 75v–77v.: Von Bibliothecken oder Librareyen: « Neben wolbestelleten Predigst€ulen vnd rechtschaffen
angerichten Schulen sind gute Bibliotheken nicht allein ein sch€ones lustiges Kleinodt, sondern auch ein notwendig
st€uck, daran gar viel gelegen vnd solchs auch nicht wenig zu bef€orderung vnd erhaltung warer Religion vnd guter
K€unste n€utzlich vnd dienstlich ist. Denn alle Pfarrherrn, Professores vnd Schulmeister des Verm€ogens nicht sind das
sie alle Patres, Historicos, vnd andere gute Autores f€ur sich selbst zeugen m€ochten, deren sie aber doch nicht allwege
allerding entraten k€onnen. » Cf. M€uller 1984.
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La source principale �a laquelle ils puisaient les connaissances p�edagogiques et politiques demeurait
n�eanmoins les livres d’histoire. Il est tr�es difficile de faire le d�epart entre la philosophie morale, les
miroirs princiers et les chapitres m�editatifs des livres d’histoire. Nous devons donc leur accorder
une attention particuli�ere.25

Pas plus que dans le domaine de l’�education, les aristocrates de Hongrie n’ont puis�e leurs
connaissances �economiques dans les livres. Cela concerne �egalement les intendants (r�egisseurs),
même si l’excellence d’un certain nombre de serviteurs (Gy€orgy Perneszith aupr�es des
N�adasdy,26 Tam�as Debreczeni aupr�es de R�ak�oczi,27 ou P�eter Borbereki Alvinczi, r�egisseur des
Apaffi)28 parâıt t�emoigner de la naissance d’une intelligentsia �economique. L’on sait bien qu’en
France, Colbert fit �ecrire un ouvrage sur l’�economie �a l’usage de la noblesse, mais, en Hongrie,
on ne retrouve aujourd’hui aucun exemplaire, ni de la M�ethode pour bien dresser toutes sortes de
comptes de Claude Irson,29 ni du Trait�e de la noblesse de Gilles-Andr�e de La Roque.30 Pour
autant, les ouvrages de th�eorie politique dont disposaient les nobles de Hongrie renfermaient
quelques connaissances g�en�erales que l’on qualifierait volontiers d’�economiques.31

Une famille nobiliaire moyenne poss�edait quelques livres. Chaque membre de la maisonn�ee
disposait de ses livres �a usage personnel : livres scolaires, cat�ech�eses, livres de pi�et�e et enfin
quelques lectures refl�etant le goût personnel de son propri�etaire. Pratiquement toutes les familles
aristocratiques avaient en outre une biblioth�eque, dans la plupart des cas d�epourvue de catalogue
ou de registre. Les renseignements dont nous disposons �a leur sujet proviennent de feuilles
d’achat, de factures, de notes de r�egisseurs ou de registres successoraux. Nombreuses sont les
biblioth�eques dont quelques pi�eces subsistent jusqu’�a nos jours, par contre, tr�es rares sont les
familles des XVIe- XVIIe si�ecle, qui ont l�egu�e �a la post�erit�e non seulement des catalogues
contemporains, mais aussi des livres que les chercheurs soient en mesure de consulter (signalons
Mikl�os Zr�ınyi, le palatin P�al Esterh�azy et, dans une moindre mesure, Ferenc N�adasdy, juge
royal).32

La biblioth�eque curiale �etait une collection pour l’usage commun, �a laquelle tous les membres
de la cour avaient acc�es. Prenons l’exemple d’une biblioth�eque dont la cr�eation fut motiv�ee par la
bibliophilie de son propri�etaire (la biblioth�eque Esterh�azy �a Kismarton) : les ouvrages consacr�es
aux techniques de la construction des fontaines – acquis, sans doute, sur la proposition de
l’artiste-architecte – purent être utilis�es par l’ing�enieur responsable de l’ex�ecution.33 Dans la
p�eriode qui nous int�eresse, nous ne connaissons – en dehors de la collection Esterh�azy
mentionn�ee plus haut et de la collection N�adasdy de Pottendorf – aucune biblioth�eque qui ne
soit fonctionnelle et cens�ee satisfaire les besoins de la cour enti�ere et de son milieu environnant.

25Neddermeyer 1998; M€uller 1998; Ranum 1998; Kruse–Paravicini (�ed.), H€ofe und Hofordnungen. . . 1999.
26Kumorovitz–K�allai (kiad.), Kult�urt€ort�eneti. . . 1959.
27Makkai, sajt�o al�a rend., I. R�ak�oczi. . . 1954.
28Szil�agyi S. (kiad.), Alvinczi. . . 1870.
29Paris, Jean Cusson, 1678.
30Paris, Etienne Michallet, 1678.
31Ribard 2007.
32Monok 1994.
33Par ex. l’œuvre d’Antoine Joseph D�ezalier d’Argenville (La Th�eorie et la Pratique du Jardinage) �etait diffus�ee en
Hongrie. Cf. Fatsar 2008.
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Voyons maintenant le proc�ed�e d’acquisition des livres. Les aristocrates et les nobles ne
pouvaient s’adresser �a aucune librairie permanente, puisqu’il n’en existait aucune en Hongrie
(jusqu’�a la fin du XVIIIe si�ecle). L’offre commerciale des ateliers de reliure �etait assez modeste :
on ne pouvait s’y procurer, en r�egle g�en�erale, que des ouvrages scolaires et des ouvrages de pi�et�e.
La recherche a certes identifi�e quelques libraires de Haute-Hongrie et de Transylvanie, mais ils
s’adressaient surtout au public bourgeois ;34 les agents des �editeurs �etrangers (surtout viennois,
d’Allemagne du Sud et d’Italie du Nord), s’ils ont essay�e d’�etablir des contacts r�eguliers avec les
familles aristocratiques hongroises, se sont efforc�es de vendre uniquement les livres publi�es par
leur maison-m�ere. Il convient d’accorder une attention particuli�ere aux rapports liant la famille
Batthy�any et le huguenot parisien, r�efugi�e �a Francfort, Andr�e Wechel, ainsi que ses gendres (Jean
Marne, Jean Aubry) et leurs descendants.35 Soulignons �egalement un fait int�eressant : le palatin
Ferenc N�adasdy avait l’intention d’ouvrir une librairie �a Vienne en collaboration avec la famille
Moretus d’Anvers.36

Les alumni poursuivant leurs �etudes aux frais des familles aristocratiques ont enrichi avec un
certain succ�es les biblioth�eques familiales : leurs goûts personnels et leurs orientations intel-
lectuelles ont laiss�e une trace ind�el�ebile dans la biblioth�eque de leur patron. Le grand seigneur
hongrois disposait par ailleurs de diverses possibilit�es pour choisir des livres correspondant �a
son goût. L’occasion la plus �evidente se pr�esentait lors des voyages : en visitant une grande ville
europ�eenne c�el�ebre pour ses librairies, il �etait possible de consulter personnellement des ouv-
rages dont on n’avait aucune connaissance pr�ealable. Nous pourrions citer ici plusieurs cas
concrets, dont les plus connus concernent les voyages europ�eens de Boldizs�ar (Balthasar)
Batthy�any, Mikl�os Zr�ınyi et Ferenc N�adasdy, voyages qui transform�erent de fond en comble le
goût du collectionneur. Une forme tr�es sp�ecifique du voyage �etait celle par laquelle un grand-
seigneur, officier de l’arm�ee imp�eriale, participait aux campagnes militaires europ�eennes et y
trouvait l’occasion de visiter les librairies de quelque grande ville occidentale (voir l’exemple
d’�Ad�am Czobor et de Gy€orgy Cs�aky).37 Il arrivait aux aristocrates – et c’�etait une belle occasion
d’acqu�erir des livres selon son goût – d’acheter un patrimoine entier. Nous ne disposons que de
preuves indirectes attestant l’existence de telles transactions, qui avaient le plus souvent pour
objectif d’accorder un soutien financier �a une veuve illettr�ee. C’est ainsi que les livres d’Istv�an
J�ona sont entr�es dans la biblioth�eque familiale des Zr�ınyi,38 mais on peut �egalement citer le
rachat de la biblioth�eque de M�at�e Csanaki par les R�ak�oczi.39 Les livres en question, pour lesquels
nous disposons d’un catalogue en registre, sont pr�ecis�ement ceux qui se trouvaient en double �a
S�arospatak : c’est la raison pour laquelle ils furent envoy�es en Transylvanie, soit dans la bib-
lioth�eque princi�ere, soit dans la biblioth�eque scolaire de Gyulafeh�erv�ar. Par contre, lors de
l’achat d’une succession, les grands-seigneurs ne pratiquaient pas de s�election: ils prenaient
l’ensemble.

34Monok 2004; Monok 2007; Monok 2012.
35Evans 1975; Ecsedy 1999; Bobory 2009.
36Viskolcz 2011.
37€Otv€os P. 1980.
38Hausner–Klaniczay–Kov�acs S. I.–Monok–Orlovszky (eds.), Bibliotheca Zriniana, 1991.
39Monok 1983; Monok, KKK I, 1996, 7–29.
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Certes, les registres publicitaires (Verlagskatalog) que les libraires adressaient aux cours
seigneuriales ne permettent pas une �etude approfondie du contenu des livres eux-mêmes,
toutefois, il apparâıt au moins qu’en d�eterminant la composition th�ematique de sa collection,
chaque seigneur a pu faire entendre ses pr�ef�erences. Pour l’historien, le principal inconv�enient
de l’acquisition de livres par la voie d’un registre publicitaire (Verlagskatalog) r�eside dans
le fait que l’acheteur �etait expos�e aux al�eas des int�erêts commerciaux du libraire : les agents
ne proposaient aux clients potentiels que les livres publi�es par la maison d’�edition qui les
payait. Plus utiles sont par cons�equent les catalogues des foires du livre (Francfort-sur-
le-Main, Leipzig), diffus�es de plus en plus largement �a partir de la fin du XVIe si�ecle.
Nous conservons un exemplaire envoy�e �a Boldizs�ar Batthy�any par Jean Aubry,40 gendre
d’Andr�e Wechel, l’imprimeur huguenot r�efugi�e de Paris �a Francfort. Les documents relatant
l’histoire des rapports liant Balthasar Moretus et Ferenc N�adasdy, ex�ecut�e en 1671, ont �et�e mis
�a jour par No�emi Viskolcz, qui les a pr�esent�es dans son �etude consacr�ee �a N�adasdy.
Le comte disposait d’un exemplaire du catalogue de l’�editeur anversois, qu’il a prêt�e �a Gy€orgy
Lippay, archevêque d’Esztergom.41 On sait que P�al R�aday, au d�ebut du XVIIIe si�ecle, a
s�electionn�e des livres en vue d’une acquisition dans le catalogue de la foire de Leipzig.42 Bien
sûr, d’autres grands-seigneurs pouvaient aussi connâıtre cette mani�ere de se renseigner sur les
livres.

N�eanmoins, la situation la plus fr�equente �etait l’achat par un intendant, �a l’occasion d’un
d�eplacement �a l’�etranger, soit des livres que la famille avait demand�es, soit de ceux qu’il con-
sid�erait lui-même comme dignes d’int�erêt. Dans la plupart des cas, les mandataires ne
d�esignaient pas explicitement les livres vis�es : par exemple, il pouvaient souhaiter, d’une mani�ere
g�en�erale, des livres d’histoire, ou des livres consacr�es aux territoires r�ecemment d�ecouverts, ou
encore des albums illustr�es pr�esentant les empereurs, etc. La personne ex�ecutant l’achat disposait
donc d’une marge de manœuvre assez consid�erable dans le choix de livres conformes aux ex-
igences de son mandataire. Plusieurs documents des XVIe et XVIIe si�ecles attestent de la relative
fr�equence de ce ph�enom�ene : voir les activit�es de Gy€orgy Perneszith,43 intendant au service des
N�adasdy, ou les lettres de la famille Cs�anyi.44 On a pu observer l’existence de cas similaires �a la
cour des Zr�ınyi.45 Certes, les agents et les intendants ne franchissaient pas n�ecessairement de
grandes distances pour se procurer des livres. Ceux de Hongrie occidentale et de la partie
occidentale de la Haute-Hongrie avaient pour destination Vienne et Graz, les habitants de la
Hongrie septentrionale se rendaient �a Cracovie, tandis que les agents des grands-seigneurs de
Croatie pr�ef�eraient Venise. Toutes ces villes �etant catholiques, les exigences d’ordre religieux,
th�eologique et eccl�esiastique des seigneurs protestants ne pouvaient être satisfaites de cette
mani�ere. Par cons�equent, ils prirent l’habitude de confier la tâche d’acqu�erir des livres aux jeunes
lettr�es qui poursuivaient leurs �etudes en Europe occidentale grâce au soutien financier de ces

40Evans 1975; Monok 2005; Monok 2006; Le catalogue de Wechel: Monok–€Otv€os P.–Zvara 2004, Nr. 116.
41Viskolcz 2011.
42Baj�aki–Bujdos�o–Monok–Viskolcz–Zvara, Adatt�ar 13/4, 2009, 189–297; Borv€olgyi, KKK VII, 2004.
43Kumorovitz–K�allai (kiad.), Kult�urt€ort�eneti. . . 1959.
44}Oze (kiad.), 500 magyar lev�el. . . 1996.
45Herner–Monok, (szerk.)., Adatt�ar 11, 1983, 553–554.
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mêmes seigneurs. Beaucoup d’annotations de journaux et d’albums, ainsi qu’une multitude de
lettres, attestent des achats ex�ecut�es par ce biais.46 Les envoy�es accomplissant une mission
diplomatique se chargeaient �egalement de la tâche d’acheter quelques livres pour le compte de
leur mandataire. Enfin, les seigneurs ont souvent demand�e aux colporteurs qui se d�eplaçaient en
Europe d’acqu�erir tel ou tel volume souhait�e. D’ailleurs, les �etudiants s�ejournant �a l’�etranger
n’ont pas h�esit�e �a envoyer �a leurs mandataires les livres obtenus par les soins de ces colporteurs.

L’entretien des institutions li�ees �a la cour (imprimerie, biblioth�eque, �ecole, jardin) et l’or-
ganisation g�en�erale de leurs activit�es respectives, de même que le m�ec�enat figuraient parmi les
obligations des familles de la haute noblesse. Notons en passant qu’en agissant en m�ec�enes, les
aristocrates ont contribu�e �a l’enrichissement de leurs propres biblioth�eques : on peut
l�egitimement supposer que les auteurs ou imprimeurs soutenus par un aristocrate lui firent don
– par obligation morale, mais aussi par int�erêt – d’au moins un exemplaire des ouvrages publi�es.
C’est la raison pour laquelle, en recensant le corpus des biblioth�eques aristocratiques, nous
relevons syst�ematiquement la mention des ouvrages d�edi�es aux membres de la famille. Enfin, les
livres publi�es par les imprimeurs itin�erants ne doivent pas être n�eglig�es lorsque l’on s’efforce de
dessiner l’horizon culturel de tel ou tel grand-seigneur.

Les familles aristocratiques ne se sont pas content�ees de fonder des �ecoles attach�ees �a leur
cour : elles ont aussi contribu�e �a l’entretien des �ecoles existant sur leurs domaines (souvent, le
bâtiment lui-même appartenait �a la famille). Les grands-seigneurs aid�erent les plus dou�es des
jeunes gens �a poursuivre des �etudes secondaires dans le pays et des �etudes sup�erieures �a
l’�etranger. Ils payaient les instituteurs et les professeurs et ils ne manqu�erent pas de d�evelopper
les biblioth�eques scolaires, au moyen de dons ou d’achats directs ou en leur l�eguant par voie
testamentaire les livres n�ecessaires. Prenons l’exemple d’Imre Forg�ach qui, en 1588, fit don �a
l’�ecole luth�erienne de Trencs�en47 de tous les exemplaires extraits de sa propre biblioth�eque qu’il
pensait pouvoir être utiles.

Boldizs�ar Batthy�any, quant �a lui, a soutenu l’�ecole de N�emet�ujv�ar d’une autre mani�ere. Si l’on
en croit le t�emoignage des livres eux-mêmes, aujourd’hui conserv�es, l’aristocrate a transmis �a
l’�etablissement des livres provenant de la maison conventuelle des augustiniens, qui ont �et�e
r�eguli�erement utilis�es par les instituteurs de l’�ecole, ainsi que par les pasteurs du village et du
château.48 Par contre, dans la seconde moiti�e du XVIe si�ecle, une partie importante des ouvrages
a �et�e utilis�ee comme mat�eriau de reliure (Gedeon Borsa a donc raison quand il �evoque la
fameuse « reliure de N�emet�ujv�ar »).49 Du reste, Boldizs�ar ne se contenta pas d’avoir transmis �a
l’�ecole les livres des moines : il renonça �egalement �a ceux de ses propres livres, surtout
th�eologiques, auxquels il �etait le moins attach�e (sur lesquels, tout de même, il avait appos�e son
ex-libris et parfois même �ecrit quelques notes). Boldizs�ar et son fils, Ferenc, accueillaient
volontiers �a leur cour des �erudits (enseignants ou pasteurs) fuyant la pers�ecution et qui, par
gratitude, leur ont transmis leurs livres.50 Par la suite, on peut citer de multiples exemples

46Hoffmann, szerk., Peregrinuslevelek. . . Adatt�ar 6, 1980; inventaires du livre de S�amuel Kaposi dans : Monok–N�emeth
(Viskolcz)–Varga A., Adatt�ar 16/3, 1994, 223–264.; B�ır�o Gy.–Monok–Ver�ok, Adatt�ar 16/5, 2018, 40–49.

47Farkas G. F.–Katona–Latzkovits–Varga A., Adatt�ar 13/2, 1992, 3–9.
48Monok–€Otv€os P.–Zvara 2004.
49Borsa 1972. Cf. Gil�anyi 2019.
50Monok 2004; Monok 2004a.
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analogues : �Ad�am Batthy�any, quant �a lui, apr�es avoir supprim�e l’�ecole protestante, introduisit
dans ses domaines les moines franciscains et soutint g�en�ereusement l’�education catholique de
ses sujets.51 P�al P�alffy, �a Malacka,52 et les R�ak�oczi �a S�arospatak53 ont agi de la même mani�ere.

La question se pose aussitôt : les livres que les grands-seigneurs confi�erent aux �ecoles et aux
maisons conventuelles les plus diverses rel�event-ils de la culture aristocratique ? Les aristocrates
avaient sans doute une certaine culture livresque li�ee �a la formation scolaire. Ils �etaient aussi
familiers, en fonction de leur appartenance confessionnelle, des livres de pi�et�e quotidienne,
souvent des volumes de petit format. Si on ne peut pas affirmer avec certitude qu’ils ont
effectivement lu les pr�edications figurant dans les collections de sermons publi�ees grâce �a leur
soutien financier, ils les ont probablement entendues �a l’occasion du service religieux ou de
conversations personnelles avec les prêtres ou pasteurs. Les auteurs antiques – grâce aux livres
scolaires et aux �editions de proverbia acquises �a l’�etranger – leur �etaient �egalement familiers. Les
lectures historiques se trouvaient au centre de leur int�erêt, et ils avaient aussi des connaissances
(certes, le plus souvent assez superficielles) au sujet des auteurs th�eologiques les plus importants :
ils savaient donc ce qu’ils avaient donn�e aux �ecoles. On sait que pour �etudier la culture « liv-
resque » des couches sociales les plus basses, il faut se garder de n�egliger la transmission orale
des �el�ements d’�erudition.54 Finalement, cette pr�ecaution m�ethodologique est encore plus valide
s’agissant de la culture des aristocrates, qui avaient toujours la possibilit�e de compl�eter leurs
connaissances de base en �echangeant avec des « experts » (enseignants, pasteurs, hommes de
science, d’autres aristocrates, etc.).

L’�evaluation des connaissances culturelles et scientifiques de tel ou tel grand seigneur nous
informe remarquablement sur l’horizon des membres de la cour dans son ensemble, dont une
partie importante s’appuyait sur la culture livresque. Citons l’exemple de ce voyageur en prove-
nance de Bruges, qui rapporte que lors de son s�ejour dans la maison des Batthy�any �a Presbourg
(1658), l’un des fils d’Adam (Krist�of ou P�al), pr�esenta les traditions et la culture hongroises en
jouant du violon, puis en dansant �a la mani�ere hongroise avec sa m�ere. Le jeune aristocrate
t�emoignait ainsi de certains aspects de sa culture : il savait que l’�etranger, originaire des Pays-Bas,
pouvait s’int�eresser aux sp�ecificit�es de la tradition hongroise et il savait aussi que l�a o�u l’�etranger
�etait n�e, rien n’�etait comme en Hongrie.55 Certes, on ne peut pas constater avec pr�ecision la nature
et la quantit�e des connaissances dont le jeune aristocrate disposait au sujet de Bruges et de ses
environs. Il en avait sans doute discut�e avec l’invit�e, ou pr�ealablement �a la visite, avec les personnes
de son entourage qui avaient pu lire quelque chose sur le sujet, ou en avoir une exp�erience directe.

Voil�a pourquoi je suis convaincu de l’utilit�e de prendre en consid�eration les livres et les
lectures des diff�erents agents et familiers de la cour (en majorit�e des nobles, eux aussi). Comme
les subordonn�es avaient acc�es �a la biblioth�eque de leur mâıtre, celui-ci pouvait être, en con-
trepartie, attentif aux connaissances dont ils disposaient. La culture de Gy€orgy Perneszith,
conforme �a l’esprit du temps, t�emoigne de la modernit�e et de l’ouverture de la cour des N�adasdy
�a S�arv�ar : on peut tirer les mêmes conclusions des connaissances �economiques de Tam�as

51Koltai, KKK IV, 2002, 120–147.
52Hausner 2009.
53Monok, KKK I, 1996; V�arkonyi �A. 2008.
54Krist�of 1995; Krist�of 2008.
55Monok 1989; Monok 1989a.
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Debreceni et P�eter Alvinczi de Borberek au sujet de l’�etat d’esprit �a la cour des R�ak�oczi et des
Apaffi. Une attention toute particuli�ere doit être port�ee aux titres faisant partie de la bib-
lioth�eque du pasteur ou du prêtre curial (de ce point de vue, on s’int�eressera �egalement aux
�eventuelles lacunes). L’�erudition de la famille Beythe (pasteurs protestants) a enrichi non
seulement les B�anffy, mais aussi les Batthy�any.56 Il n’�etait d’ailleurs pas rare qu’un eccl�esiastique
l�eguât ses livres au grand-seigneur qui l’avait soutenu : c’est ce que montre l’exemple de
Francesco Orsolini dont la collection est pass�ee �a P�al Esterh�azy).57

Un autre domaine concerne les livres d’usage commun disponibles �a la cour. Leur pr�esence
atteste de la forte volont�e d’acquisition collective de connaissances par le biais de la conversation
�erudite, et l’on ne peut gu�ere imaginer que le grand-seigneur ait �et�e absent de ces �echanges.58 Le
meilleur exemple permettant d’illustrer le ph�enom�ene nous est donn�e par la cour des Batthy�any
�a N�emet�ujv�ar, en l’occurrence par la personne de Boldizs�ar Batthy�any. Dans cette cour, les
membres de la famille Beythe cr�e�erent une sorte d’atelier th�eologique o�u chacun mettait ses
livres en commun. En même temps, Boldizs�ar faisait partie du cercle humaniste de Presbourg,
tout comme, d’ailleurs, le botaniste attach�e �a sa cour, Charles de L’�Ecluse.59 Certes, la plupart de
ces cercles fonctionnaient au sein de cours de pr�elats (nous traiterons de cette question dans le
cadre d’une autre �etude), mais on peut mentionner quelques familles de grand-seigneurs laı€ques
– en dehors des Batthy�any – qui ont entretenu cette forme de sociabilit�e : en Transylvanie,
l’entourage de Zsigmond Kornis,60 ainsi que les Listi61 (qui avaient h�erit�e d’excellents ouvrages
humanistes venant de leur p�ere, Mikl�os Ol�ah).

Si, dans la plupart des recensements de livres dont nous disposons, les exemplaires du chef de
famille ne sont pas distingu�es de ceux des autres membres de la famille, ce n’est pourtant pas
toujours le cas. La recherche peut parfois rep�erer les lectures qui correspondent aux diff�erentes
phases de vie. Puisque l’on dispose de connaissances relativement �etendues au sujet des livres
scolaires, on peut �etablir une comparaison entre les �etudes que poursuivaient les enfants P�alffy
(aristocrates de Haute-Hongrie),62 ceux de Mikl�os Bethlen,63 ou de la famille de Zsigmond R�etyi,
membre de la petite noblesse transylvaine.64 En principe, on ne devrait pas observer trop d’�ecart,
puisque le r�egime scolaire de l’�epoque n’autorisait pas de diff�erences majeures entre les �ecoles de
même niveau. Mais, dans les familles qui pouvaient se permettre d’employer un pr�ecepteur pour
favoriser la r�eussite du cursus scolaire (par exemple les P�alffy), les jeunes gens avaient la pos-
sibilit�e de consulter les textes des « auteurs scolaires » non seulement en �editions scolaires (pro
usu delfini), mais aussi dans les collections d’œuvres compl�etes. Ils pouvaient en outre compl�eter
leurs connaissances par quelques �el�ements « non obligatoires ».

56Monok 2005; Monok 2006.
57Gr€ull–Keveh�azi–Kokas–Monok–€Otv€os P.–Prickler (�ed.), Adatt�ar 18/2, 1996, 189–192.
58Monok 2007a; Monok 2012.
59Pajkossy 1983; Boross 2007.
60Klaniczay 1985; Horn 2009.
61Hausner–Klaniczay–Kov�acs S. I.–Monok–Orlovszky (hrsg), Bibliotheca Zriniana, 1991, 302 (Nr. 352); cf. Zvara 2008.
62Baj�aki–Bujdos�o–Monok–Viskolcz–Zvara, Adatt�ar 13/4, 2009, 27–28.
63Monok–N�emeth (Viskolcz)–Varga A., Adatt�ar 16/3, 1994, 14–15.
64Ursuţiu (kiad.), R�etyi P�eter. . . 1983, 39, 56; Monok–N�emeth (Viskolcz)–Tonk, Adatt�ar 16/2, 1991, 121.
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Si les femmes lisaient aussi, il faut ici apporter quelques nuances : elles b�en�eficiaient en outre
d’une �education, au sens plus large, en partie livresque.65 On peut par exemple penser aux
connaissances sur l’habillement : il existait au XVIe si�ecle des livres de mode.66 Certes, les
premi�eres biblioth�eques f�eminines – des collections que l’�epouse du grand-seigneur constituait
pour son propre usage – datent du XVIIIe si�ecle.67 Il faut pourtant poser, au titre d’�epoques
ant�erieures, la question de la possession de livres par les femmes. On peut par exemple ren-
contrer des inventaires de livres occasionn�es par une transmission de biens par la branche
f�eminine ; on faisait souvent l’inventaire des biens d’une veuve, et une partie importante en �etait
constitu�ee de livres familiaux. Si Borb�ala Telegdi68 ou Borb�ala Batthy�any69 ne lisaient sans doute
pas les livres qui se trouvaient dans la biblioth�eque familiale, les recensements de leurs collec-
tions caract�erisent70 par contre probablement assez bien les lectures de Judit Ve�er (femme du
chancelier Mih�aly Teleki)71 ou d’Anna Bornemisza (femme du prince Mih�aly Ier Apaffi.72

Au cours des derni�eres d�ecennies, la recherche portant sur l’histoire des biblioth�eques aris-
tocratiques a �et�e associ�ee �a l’histoire de la bibliophilie,73 mais la premi�ere question qui pr�eoccupait
les chercheurs a �et�e de savoir dans quelle mesure le propri�etaire a lu ou non les livres rassembl�es.74

De nos jours, l’histoire des biblioth�eques est li�ee �a l’�etude des collections de raret�es, de curiosit�es,
de mus�ees75 et �a l’histoire du goût.76 Les livres entr�es dans les cours aristocratiques hongroises ne
peuvent tout simplement pas être consid�er�es comme recouvrant les lectures de la famille, ainsi
que je l’ai montr�e tout �a l’heure. Voil�a pourquoi nous devons proc�eder tr�es prudemment lorsqu’il
s’agit de d�eterminer quels sont les livres destin�es �a l’usage personnel de tel ou tel grand-seigneur.
Souvent, le chercheur peut se faire une id�ee avec une relative certitude : par exemple, les factures
de livres que nous conservons de la biblioth�eque de Boldizs�ar Batthy�any renvoient sans doute
aux livres vou�es �a son usage personnel.77 Ce n’est pas par hasard si les livres figurant sur ces
factures ne rentraient que tr�es rarement dans la biblioth�eque de l’�ecole protestante associ�ee �a
sa cour. De même, les lectures dont les grands-seigneurs font mention dans leurs correspondances
ou dans leurs journaux intimes ont une importance particuli�ere pour les chercheurs.78

65Monok 2015; Monok 2016.
66Gynaeceum sive Theatrum mulierum . . . figuris . . . expressos a Iodoco Amano . . . Francofurti, Sigmund Feyerabend,
1586.

67De�e Nagy 1996.
68Baj�aki–Bujdos�o–Monok–Viskolcz–Zvara, Adatt�ar 13/4, 2009, 32; Monok, KKK I, 1996, 205.
69Farkas G. F.–Katona–Latzkovits–Varga A., Adatt�ar 13/2, 1992, 110–113.
70cf. Solt�esz 1995; S�ardi 2004; Pesti 2010; Pesti 2013, 186–236.
71Monok–N�emeth (Viskolcz)–Varga A., Adatt�ar 16/3, 1994, 125–126.
72Monok–N�emeth (Viskolcz)–Varga A., Adatt�ar 16/3, 1994, 71–74.
73Par ex. De Benedictis 1998; L�opez-Vidriero–C�atedra 1998.
74Raabe 1982; Raabe 1984.
75Raffler 2007; B€odeker–Saada (hrsg.), Bibliothek als Archiv. . . 2007; De Pasquale–Capua, a cura di, Le Biblioteche. . .
2019.

76Tortorelli, a cura di, Bibliothece. . . 2002.
77Herner–Monok, sajt�o al�a rend., Adatt�ar 11, 1983, 410–433.; Monok–€Otv€os P.–Zvara 2004.
78€Otv€os P. 1988.
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En rapport �etroit avec ce qui a �et�e dit pr�ec�edemment, nous devons souligner le fait que
pratiquement tous ceux qui �etudient la r�eception en Hongrie des courants intellectuels de la
premi�ere modernit�e n’�echappent pas �a un certain nombre de pr�ejug�es. L’une de ces pr�eventions
est assez facile �a concevoir : de quelque �epoque qu’il s’agisse, il est toujours tr�es int�eressant
d’�etudier les ouvrages qui figurent dans les « br�eves r�ecapitulations de l’histoire de la philosophie
et de la pens�ee humaine ». Les auteurs les plus illustres, les novateurs et les anticipateurs qui
n’�etaient pas forc�ement appr�eci�es par leurs contemporains, mais que la post�erit�e a ensuite class�es
parmi les plus grands, s’attirent irr�esistiblement l’int�erêt des chercheurs. Cette attitude – que je
qualifierais volontiers de naturelle – a �et�e renforc�ee par le fait regrettable qu’apr�es la Seconde
Guerre mondiale, les th�emes de recherche dits « progressistes » ou du moins « antif�eodaux »
b�en�efici�erent, pour des raisons id�eologiques �evidentes, d’une attention particuli�ere : tout ce qui
pouvait être class�e dans la case « pr�e-Lumi�eres » passait tr�es bien. La gamme en �etait tr�es vari�ee : la
logique dialectique de Nicolas de Cues, la R�eforme dans son ensemble (et surtout dans son aspect
anti-trinitaire), les moments les plus illustres du rationalisme philosophique et du scepticisme
scientifique. Toutes les indications et tous les renvois attestant de la pr�esence de tel ou tel auteur «
progressiste » furent amplifi�es et leur importance syst�ematiquement surestim�ee dans les analyses.

Notons que la volont�e crisp�ee de se conformer aux directions de recherche actuellement �a la
mode en Europe occidentale ou aux �Etats-Unis peut aussi conduire �a certains dysfonctionne-
ments. Certes, dans la plupart des cas, les �epigones n’�enoncent pas de mani�ere cat�egorique
l’applicabilit�e sur le corpus entier des sources hongroises de telle ou telle th�eorie en cours : il
s’agit plutôt de chercher des indications susceptibles d’attester la validit�e g�en�erale de ladite
th�eorie. Lorsqu’il rencontre un livre « curieux », le chercheur visant �a une certaine notori�et�e
internationale ne manquera pas d’exag�erer l’importance de sa d�ecouverte et de tirer de la
pr�esence d’un tel ouvrage des conclusions hâtives.79 Exemple : on peut trouver dans la Hongrie
du tournant des XVIe et XVIIe si�ecles, quelques titres rosicruciens, mais il serait absolument
d�eplac�e de parler d’une sorte de Renaissance rosicrucienne dans le pays. L’analyse statistique du
corpus prouve de mani�ere �evidente qu’un nombre tr�es limit�e de personnes �etaient familiers des
ouvrages d’auteurs que l’on consid�ere aujourd’hui comme les pionniers de la pens�ee philoso-
phique et scientifique ; en revanche, ils ont plutôt trouv�e leur inspiration dans les ouvrages,
publi�es en tirage tr�es �elev�e, des auteurs de deuxi�eme ou de troisi�eme ordre (le plus souvent des
th�eologiens, professeurs, pasteurs ou prêtres catholiques, calvinistes ou luth�eriens).

On trouve certes �a la cour des Batthy�any des ouvrages rosicruciens et des trait�es weigeliens,
mais il ne s’ensuit nullement que le grand-seigneur (ou même son pasteur) savait de quels textes
il s’agissait. Même en supposant qu’un pasteur le sût, il �etait sans doute le seul �a pouvoir dire �a
son employeur, le grand-seigneur, si l’auteur en question �etait dangereux, h�er�etique ou
d�epositaire de la v�erit�e. Il importe donc de se renseigner sur la mani�ere dont tel ou tel livre a
d’abord �et�e acquis, afin de minimaliser le risque de surestimer l’importance d’un ph�enom�ene
isol�e ou survenu par hasard. Selon toute probabilit�e, Ferenc Batthy�any ignorait ce qu’�etait le
weigelianisme, puisque les ouvrages de Weigel ont �et�e introduits �a la cour et �a l’�ecole par Johann
Jacob Knaus,80 apr�es que celui-ci eut �et�e contraint de quitter le Wurtemberg parce que les
autorit�es avaient trouv�e suspecte et peu orthodoxe sa façon de penser. En revanche, Boldizs�ar

79Sz}onyi Gy. E. 1985; P�eter K. 1987.
80Monok 2003.
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Batthy�any devait savoir qui �etait Jean Bodin : on peut l�egitimement admettre qu’il a lui-même
choisi le livre du penseur français en connaissance de cause, comme le fait supposer l’�etude du
catalogue de ses livres.81 Je trouve excessive l’interpr�etation de D�ora Bobory qui pense pouvoir
identifier dans la cour des Batthy�any les d�ebuts de la pens�ee paracelsienne en Hongrie.82

L’historien ne doit pas oublier le fait que la lecture et l’�etude au sujet des questions d�ebattues
par les clercs travaillant sur leur domaine n’�etaient sans doute pas l’occupation principale des
grands-seigneurs. Certes, on peut toujours trouver des exceptions, mais j’imagine mal Gy€orgy
Thurz�o – accabl�e de la charge de palatin et encombr�e de mani�ere permanente par divers proc�es
familiaux et autres affaires – �etudier en profondeur les d�ebats portant sur l’orthodoxie witten-
bergienne et sur le philippisme tardif. On ne saurait imaginer que les aristocrates aient atten-
tivement lu tous (ou la majorit�e) des livres qui se trouvaient dans leur collection. Cette remarque
vaut aussi pour les grands-seigneurs particuli�erement �erudits, comme l’�etait justement Thurz�o.83

De ce point de vue, il est tr�es instructif de confronter les �etudes de Mih�aly Bal�azs et d’Ildik�o
Horn sur l’unitarisme et la noblesse unitarienne.84

Nous n’avons, h�elas, que tr�es rarement la possibilit�e d’analyser les livres ayant appartenu �a
plusieurs g�en�erations d’une même famille. N�eanmoins, lorsque cela est possible, les r�esultats
exigent des interpr�etations tr�es retenues et prudentes. Quelques questions typiques s’imposent :
les transformations affectant le corpus de livres peuvent-elles, par exemple, s’expliquer par une
conversion ? Par quel moyen �evaluer la largeur ou l’�etroitesse d’esprit d’un grand-seigneur ?
Deux exemples suffiront ici : le catalogue (fragmentaire) de la biblioth�eque des R�ak�oczi �a
S�arospatak t�emoigne d’une collection spectaculairement moderne, ouverte �a la fois sur le plan
confessionnel et mondain (s�eculier). Or les t�emoignages que nous avons de Gy€orgy Ier R�ak�oczi
ou de Zsuzsanna L�or�antffy ne confirment pas cette image. L’historienne Katalin P�eter attribue �a
Zsigmond (Sigismond) R�ak�oczi85 – cet �erudit, mort jeune, discutait volontiers avec Johannes
Amos Comenius – la modernisation de la biblioth�eque. Cette hypoth�ese n’est pas �a exclure, mais
ce qui est certain, c’est que Gy€orgy R�ak�oczi, qui devint tuteur des enfants de son fr�ere, Paul, �a la
mort de ce dernier, fit transporter tous les livres du d�efunt �a Patak.86 Comme second exemple,
prenons la biblioth�eque des Eszterh�azy �a Kismarton. En insistant sur les livres qui y sont entr�es
avant la mort de P�al (1713), on pourrait parler d’une collection d’allure fortement protestante.87

Or les notes manuscrites que l’on peut relever dans les exemplaires aujourd’hui conserv�es
sugg�erent une autre explication au ph�enom�ene : il s’agit de livres appartenant aux pasteurs
protestants contemporains de la conversion des Esterh�azy au catholicisme. Nous ne savons pas
exactement comment Mikl�os Esterh�azy (ou l’un de ses fils) mit la main sur ces livres, mais ce qui
est certain, c’est que la famille a conserv�e la plupart des livres de P�al Czegl�edi,88 J�anos Kanizsai

81Monok 2011.
82Bobory 2009; Bobory 2019.
83Herner–Monok, (szerk.)., Adatt�ar 11, 1983, 505–535.
84Bal�azs M. 1988; Balogh–Horn 2008; Horn 2009.
85P�eter K. 1985, 128–133; P�eter K. 1987.
86Herner–Monok, sajt�o al�a rend., Adatt�ar 11, 1983, 491–495; Monok, KKK I, 1996, 208–210.
87Dmitrijeva–Subkov, (hrsg.), Knyigi iz szobranyia. . . 2007; Zvara 2020.
88Szelestei Nagy 1987; Zvara 2012.
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P�alfi,89 Istv�an Beythe, ainsi que quelques pi�eces provenant de la biblioth�eque de l’�ecole prot-
estante de N�emet�ujv�ar.90 Si nous avions �a notre disposition la seule liste des livres, nous serions
tent�es d’en tirer des conclusions erron�ees. Pour autant, il faut mettre �a l’actif des Esterh�azy le fait
d’avoir conserv�e ces livres protestants.

Dans les premiers paragraphes de mon introduction, j’ai �evoqu�e la transformation des
fonctions de la cour aristocratique d’une �epoque �a l’autre. En l’absence d’une cour royale (qui
aurait pu servir d’exemple et organiser la culture �a grande �echelle) et dans un contexte marqu�e
par de nombreuses conversions religieuses, les cours des grands seigneurs furent charg�ees de
tâches autrement plus importantes qu’auparavant. Il faut �egalement prendre en consid�eration le
fait que les structures de l’�Eglise catholique ne se r�etablirent v�eritablement que dans la seconde
moiti�e du XVIIe si�ecle, permettant enfin aux centres eccl�esiastiques de recouvrer un certain
nombre des fonctions assur�ees jusqu’alors par les cours aristocratiques. Ce transfert ne s’est pas
n�ecessairement accompagn�e d’un all�egement des charges financi�eres qui pesaient sur les grands-
seigneurs, mais ces derniers se sont du moins trouv�es d�egag�es de certaines obligations quoti-
diennes. Un sujet de recherche int�eressant viserait �a �etudier quand et comment telle ou telle
grande famille a charg�e un certain ordre religieux d’accomplir �a sa place des missions �a
caract�eres pour partie « culturels » – pr�edication, surveillance des �ecoles et des imprimeries, etc.
Il faudrait aussi d�eterminer, le cas �ech�eant, pourquoi ces grandes familles ont pu changer d’ordre
« favori », comme on l’observe �a propos des N�adasdy et des servites, ou des Esterh�azy et des
j�esuites, puis des franciscains, etc. Vu sous cet angle, la situation des grands-seigneurs diff�erait
fort entre la Hongrie occidentale et la Transylvanie, au moins autant qu’elle diff�erait selon leurs
confessions respectives (catholique ou protestante). �A la suite de la « d�ecennie tragique » (1660–
1670), la situation des �eglises protestantes en Hongrie royale fut telle pendant un si�ecle au moins,
qu’elles ont dû b�en�eficier du soutien indirect, mais constant, de leurs patrons. En Transylvanie,
le haut-consistoire de l’�Eglise r�eform�ee s’est impos�e comme le th�eâtre sur lequel les grands-
seigneurs devaient remplir le rôle politique principal.91 Lorsqu’il analyse les fonctions des cours
aristocratiques, le chercheur ne saurait faire abstraction de cela.

En guise de synth�ese pour cette introduction : lorsque l’on �etudie l’histoire de la formation des
biblioth�eques de l’aristocratie, on doit imp�erativement prendre en consid�eration le fait que les
circonstances historiques dans le bassin des Carpates n’ont gu�ere permis la formation de col-
lections qui, par leur richesse et leur modernit�e, puissent être compar�ees �a celles des princes-
�electeurs allemands ou d’autres souverains europ�eens. En revanche, la culture livresque de cer-
tains grands-seigneurs de Hongrie n’�etait nullement en retard par rapport �a celle de la noblesse
europ�eenne – nous reviendrons sur cette comparaison. En outre, il faut souligner le fait que
l’homme public de Hongrie – et c’�etait le cas de la plupart des nobles hongrois – ne pouvait se
permettre de conduire sa vie et de former sa collection de livres uniquement selon son goût
personnel. Les possibilit�es d’acquisition de livres �etaient extrêmement limit�ees, la production
locale des imprim�es restait tr�es pauvre, la librairie de d�etail tout �a fait rudimentaire (nous n’avons
connaissance que de quelques marchands de Haute-Hongrie et de Transylvanie, dont le public
�etait essentiellement bourgeois). Lorsque les agents des �editeurs �etrangers (surtout de Vienne,

89Szelestei Nagy 1987, 125–126; Zvara 2010.
90Zvara 2011; Zvara, KKK IX, 2013.
91Sipos G. 2000.
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d’Allemagne du Sud et d’Italie du Nord) avaient r�eussi �a �etablir des contacts r�eguliers avec
certaines familles aristocratiques hongroises, leur objectif �etait de vendre les livres publi�es par leur
maison-m�ere et, faute de concurrents, ils y parvenaient en g�en�eral. Quant aux alumni poursui-
vant leurs �etudes en Europe aux frais des grands-seigneurs, ils contribuaient certes efficacement �a
l’enrichissement de la biblioth�eque de leur patron, mais leur goût et la nature de leurs �etudes ne
manquaient pas non plus de laisser leur empreinte sur les collections aristocratiques.

Pourtant, ces divers facteurs d’influence ne d�eterminent pas tout, et le propri�etaire d’une
biblioth�eque aristocratique majeure n’�etait pas priv�e de la possibilit�e d’acqu�erir des livres selon
son goût personnel.92 Suivant les th�eories contemporaines relatives �a la civilisation de cour, les
familles aristocratiques se sont en effet toujours efforc�ees (�a quelques exceptions pr�es) de fonder
et entretenir leurs collections dans le but de les rendre accessibles aux savants, enseignants,
pasteurs et �etudiants de leur entourage. Ces derniers pouvaient de la sorte mieux remplir les
fonctions eccl�esiastiques ou p�edagogiques diverses que les aristocrates leur avaient assign�ees. Le
processus est parfaitement logique, �etant donn�e que les familles qui remplaçaient la cour royale
en Hongrie et la cour princi�ere, d�etruite en Transylvanie (1658), se sont trouv�ees dans l’obli-
gation de prendre en charge cette tâche. Pour finir, observons que certaines salles de bib-
lioth�eque ont �et�e meubl�ees de mani�ere extrêmement somptueuse, les livres furent souvent dot�es
d’une reliure uniforme et ils portaient un ex libris ; parfois même, les grands-seigneurs ont
employ�e des biblioth�ecaires « professionnels », notamment pour r�eorganiser leurs collections,
ainsi peut-on rep�erer dans certaines biblioth�eques priv�ees un classement th�ematique, donnant
lieu �a la r�ealisation d’un catalogue et �a la mise en place d’un syst�eme de cotation. Pour autant,
cette pratique a commenc�e �a se g�en�eraliser au XVIIIe si�ecle seulement et l’on ne peut citer
aucune biblioth�eque priv�ee de la Hongrie ou de la Transylvanie des XVIe et XVIIe si�ecles ayant
v�eritablement rempli cette fonction de repr�esentation.93
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